
 

 
Samedi saint. Travail d’espérance 

 

D’un point de vue théologique, le samedi saint nous révèle un visage de Dieu qui 

est loin de coïncider avec celui que souhaitent nos désirs infantiles. Ceux-ci sont 

en quête d’un Etre triomphant qui vient immédiatement effacer toute trace du 

tragique de la passion. Un Etre dont la présence s’impose avec une telle 

évidence qu’il n’est plus possible de douter, et même qu’il n’est plus besoin de 

croire. Ce Dieu - là est un Dieu compensateur et surprotecteur. Or voici que la 

compassion de Dieu, révélée dans l’Evangile, déjoue ce type d’attentes. Elle ne 

conduit en rien à faire l’économie du temps de désillusion et de deuil. Bien au 

contraire ! Par le samedi saint, l’espérance de chacun est profondément sollicitée 

et vue d’un lent et difficile travail contre l’absurde, en faveur de l’accueil du 

Royaume. 

(…) 

… c’est à une conversion du cœur que les disciples sont appelés par le silence 

de Dieu et par le vide de ce sabbat. 
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